
Témoignages

Le préfet de La Réunion, Patrice Latron, a donné le
ton en appelant à « préparer le pire ». Il a défini trois
axes stratégiques pour renforcer la résilience du ter-
ritoire : informer et sensibiliser les professionnels,

innover grâce aux retours d’expérience et dévelop-
per une communauté de travail soudée. La matinée a
été consacrée à l’analyse des cyclones récents, Ga-
rance à La Réunion et Chido à Mayotte, qui ont mis
en lumière des failles, notamment dans le rétablisse-
ment des réseaux d’eau et de communication.

La directrice de Météo-France Océan Indien, Céline
Jauffret, a présenté un bilan éloquent : la saison



écoulée a été l’une des plus actives depuis quarante
ans, avec 13 tempêtes nommées et 8 cyclones, dont 5
intenses. Le cyclone Chido a dévasté Mayotte, tandis
que Garance a causé près de 379 millions d’euros de
dégâts à La Réunion. Pour la saison en cours, les pro-
jections indiquent une activité supérieure à la nor-
male, avec 10 à 14 systèmes nommés attendus, dont
5 à 8 pouvant évoluer en cyclones.

Face à cette menace, la préparation s’intensifie. Le
préfet a annoncé la professionnalisation de la coordi-
nation pour le rétablissement de l’eau potable et le
développement d’une application mobile destinée à
pallier les coupures des réseaux internet. L’après-mi-
di du séminaire était dédiée aux aspects opération-
nels, avec la présentation par la CINOR d’un système

d’information intercommunal pour une communica-
tion de crise fiable et rapide.

Alors que trois systèmes ont déjà été suivis depuis
juillet dans l’océan Indien, le message est clair : la vi-
gilance et la préparation collective sont plus que
jamais indispensables pour protéger la population et
le pays face à des phénomènes climatiques extrêmes.

La commune de Cilaos vivra un moment d’histoire et
d’émotion ce jeudi 20 novembre, avec la sixième édi-
tion de la journée de commémoration dédiée aux en-
fants réunionnais déracinés, connus sous le nom d'
« Enfants de la Creuse ».

Dès 16h00, la population sera invitée à découvrir la
nouvelle fresque « Les exilés des hauts », réalisée par
les artistes Nathalie Maillot et Nelson Boyer au pla-
teau sportif. Cette œuvre s’inscrit dans un projet mé-
moriel qui compte déjà deux réalisations similaires.
Les discours officiels se tiendront à 16h30 autour de
la Mare à joncs, en présence du maire Jacques Te-
cher, de Marie-Germaine Périgogne, présidente de la
Fédération des Enfants Déracinés des DROM, et des
représentants de l’État et du Département.

La journée se poursuivra avec la remise des prix du
concours photo sur les droits de l’enfant, avant de
laisser place à une soirée artistique en entrée libre.
Le parrain Désiré François du groupe Cassiya et la
marraine Florence Boyer, chorégraphe, animeront
cette partie culturelle aux côtés d’artistes locaux.

Cette commémoration revêt une importance particu-
lière pour Cilaos, dont 23 anciens mineurs ont été ar-
rachés à leur terre natale. Marie-Germaine Périgogne
profitera de cette occasion pour faire le point sur
plusieurs avancées significatives : la proposition de
loi sur les réparations portée par la députée Karine
Lebon, le tournage prévu en 2026 du film internatio-
nal « Children of Nowhere », et la sortie prochaine de
son livre préfacé par François Hollande.
Un événement marquant est également annoncé : le
retour d’une centaine d’anciens mineurs en no-
vembre 2026, dont certains découvriront pour la pre-
mière fois leur île natale depuis leur déracinement.
Cette journée s’annonce comme un moment fort de
reconnaissance et de solidarité envers ces victimes
d’une page douloureuse de l’histoire réunionnaise.



Témoignages

La deuxième semaine de la Conférence des Nations
Unies sur le climat (COP30) a débuté lundi 17 no-
vembre par un appel pressant à l’action concrète et à
la pleine mise en œuvre de l’Accord de Paris. Les re-
présentants internationaux et brésiliens ont lancé le
cycle politique des négociations en soulignant l’ur-
gence d’accélérer la transition énergétique et de faire
progresser la justice climatique.

Dans son discours d’ouverture, le Vice-Président bré-
silien Geraldo Alckmin a fixé le ton des attentes éle-
vées pour cette conférence. « Ce doit être la
conférence de la vérité, de la mise en œuvre et, sur-
tout, de la responsabilité », a-t-il déclaré, réaffirmant
l’engagement du Brésil. « Chaque fraction de degré
de réchauffement supplémentaire met des vies en
danger, exacerbe les inégalités et accroît les pertes
pour ceux qui sont les moins responsables de la
crise. Le temps des promesses est révolu. »
Simon Stiell, Secrétaire exécutif de la Convention-
cadre des Nations Unies sur les changements clima-
tiques (CCNUCC), a pour sa part exhorté les parties à
accélérer le rythme. « Les retards tactiques et les

obstructions procédurales ne sont plus tolérables. Le
moment est venu de se retrousser les manches, de
s’unir et de produire des résultats. »

Alors que la communauté internationale marque le
dixième anniversaire de l’Accord de Paris, les inter-
venants ont dressé un bilan contrasté. Annalena
Baerbock, Présidente de la 80e session de l’Assem-
blée générale des Nations Unies, a reconnu la com-
plexité et les défis du processus, tout en célébrant
les progrès accomplis. « Le parcours des COP n’a
jamais été linéaire. Nous avons appris à surmonter le
désespoir de Copenhague et à porter l’héritage de
Paris. »
Elle a souligné l’importance de puiser de l’inspiration
dans les succès locaux et régionaux, appelant à une
nouvelle forme de multilatéralisme fondée sur la co-
opération et la confiance. « Les solutions sont déjà là.
Maintenant, nous devons les connecter. »

Les énergies renouvelables ont été saluées comme
l’une des réussites les plus tangibles de la dernière
décennie. Simon Stiell a rappelé que plus de 2 200
milliards de dollars avaient été investis dans les
énergies propres l’année dernière seulement. « Une
nouvelle économie est en train de prendre forme », a-
t-il affirmé, citant les initiatives lancées lors de la pre-
mière semaine de la COP30, notamment la Feuille de
route de Belém (Belém 4x) visant à quadrupler la
production de carburants durables d’ici 2035.



Oté

Kossa i lé in babane ? D’apré diksyonèr Alain Armand, in babane sé in moune
bète, dizon li la pa kass lo kat pate in kanar. Babané sé kan i tourn in moune an
ridikil… Mézami mi sort oir in fraz Fourcade, lo barde kréol é kozman-la i di :
« la pas besoin rode baband’amoin ? ». Toussa pou dir azot kozman-la i date
bèlaz é botan pars si mi tronp pa Fourcade — la sé in om lé né an 1884 é lé mor
an 1962. — in mine l’or pou la kiltir rényonèz.

Donk nout kozman i vé dir sinploman arète tourn lo mond an ridikil. Arète trète
azot konmsi zot lété bète, kaziman zéro la gosh in shif. Mi panss sinploman i fo
pa prann demoune pou in inbéssil pars défoi sate wi pran pou in inbéssil néna
dé shoz a fèr konprann aou pou aprann aou..

La vi an parmi lo mond i aprann anou, la plipar d’tan, i fo prann lo moune o
sèryé pars wi koné pa kèl sé son rossours épi son kapassité. Défoi wi panss
babane demoune alé oir sé l’moune l’apré babane aou. a bon antandèr salu !

Alé ! Mi kite azot rofléshir la dsi é ni retrouv pli dvan, sipétadyé.




